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Le livre

C’est le récit d’une maison, une maison habitée, construite sur la presqu’île 
de Giens, entourée par la mer Méditerranée, nichée dans les arbres. Cette 
maison est le sujet principal d’une carte blanche donnée par deux architectes 
urbanistes, Stanislas Zakarian et Olivier Navelet, à deux auteurs pour raconter 
sous la forme d’une nouvelle, comment une maison devient l’écrin d’un foyer ?

Ces deux auteurs, un photographe et un écrivain, sont : Stephen Dock, qui 
questionne la place de l’humain sur différents territoires, Arnaud Maïsetti 
reconnu comme spécialiste et critique de théâtre. Ils ont pu s’exprimer à travers 
leur propre médium pour raconter cette maison, sa construction, et ses abords. 
De cette rencontre entre la photographie, la littérature et l’architecture est 
né un objet poétique, attaché à des éléments du réel – les images retiennent 
des objets du quotidien appartenant aux habitants (livres, bibelots, plantes). 
Des descriptions narrent la fabrication du béton, les croquis, les plans et les 
maquettes dialoguent avec les photographies et le texte.

Le livre s’adresse aux sens du lecteur, à ses souvenirs et interpelle son imaginaire. 
Car « les maisons sont aussi faites pour cela: raconter les histoires des couleurs 
qui portent en elles la possibilité d’une vie pourvu qu’on la choisisse, et qu’elle soit 
suffisamment vaste pour porter les récits. » (extrait du texte d’Arnaud Maïsetti). En 
résumé, ce beau livre est pensé comme une parfaite machine à lire, une œuvre 
littéraire, et il est en même temps un objet d’art, qui a sa personnalité, qui porte 
les marques d’un regard particulier sur l’architecture.

Stanislas Zakarian et Olivier Navelet célèbrent les dix ans de leur agence. C’est 
dans ce livre, à travers cette co-conception et cette carte blanche, qu’ils rendent 
compte de leurs aspirations pour une architecture habitée. Elles sont cristallisés 
par un sujet du quotidien et universel : une maison.

Caractéristiques 
Format : 165 x 235 mm (à la française)
104 pages et couverture souple à rabats imprimées sur papier de création
Langue : français/anglais 
Prix public : 28 euros 
Isbn : 979-10-95669-08-1
Parution : octobre 2019
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Les auteurs

Zakarian-Navelet architectes urbanistes, a été créée à Marseille en 2009 
par Stanislas Zakarian et Olivier Navelet. Formés à Marseille et Paris, ayant 
travaillé à Barcelone et Séville, ils poursuivent l’idée de mobiliser l’urbanisme et 
l’architecture à travers une dimension collective. Plusieurs projets ont fait l’objet 
de publications. 

Stanislas Zakarian est diplômé de l’École nationale supérieure d’architecture 
de Marseille en 1996, où il est enseignant. Il est architecte-conseil d’État. 
Olivier Navelet est diplômé de l’École nationale supérieure d’architecture de 
Paris-la-Seine en 1995. Il est architecte-conseil du CAUE 13.

Stephen Dock, étudie la photographie à Lyon, il est membre de l’agence VU’ 
de 2012 à 2015. Il a documenté des conflits majeurs, et a été publié dans 
la presse internationale. Il fait partie de la sélection des photographes dont le 
travail sera présenté aux rencontres de la photographie Arles 2021. Son travail 
interroge la place de l’humain dans l’espace urbain.

Arnaud Maïsetti, agrégé de lettres modernes, docteurs en Lettres et Arts de 
l’université Paris-VII, maître de conférences en études théâtrales à l’université 
d’Aix-Marseille, est aussi dramaturge.
Ses œuvres ont fait l’objet de plusieurs éditions, dont en 2018 une biographie de 
Bernard-Marie Koltès publiée aux Éditions de Minuit.
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Editions

Les éditions Sometimes œuvrent pour la diffusion de la création contemporaine, 
principalement en photographie documentaire alliée à la littérature. 

Créée en 2014, la maison d’édition a déjà édité plus d’une dizaine d’ouvrages. 

Textes littéraires et narrations dédiées aux œuvres visuelles sont pour les éditions 
Sometimes des voix auxquelles sa politique éditoriale s’attache à donner un 
support qu’elle entend poétique. Parce qu’un corps « rayonne d’un soi », selon 
l’expression de Merleau-Ponty, le support se doit d’être  à l’image de cette voix 
unique et personnelle. Ses publications  sont issues d’une collaboration étroite 
avec les artistes et reposent sur un principe de « poétique du support ». 

The Lying Forest est le premier ouvrage de la Collection Sometimes qui se 
voue à mettre en lumière l’architecture par le biais de la fiction poétique et de 
la photographie.

Contact 
presse et diffusion  
Charlotte Guy 
+33 (0)6 81 77 99 35
sometimes.editions@gmail.com
editions-sometimes.com
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Revue de presse

L’Intervalle  
blog littéraire de Fabien Ribery
juillet 2019 

https://lintervalle.blog/2019/07/13/
habiter-par-stephen-dock-photographe-
zakarian-navelet-architectes-urbanistes-
arnaud-maiseti-universitaire-ecrivain-sereine-
berlottier-ecrivain-et-jeremy-liron-peintre/

Fisheye n° 38 
septembre 2019

d’a n° 277
décembre 2019

Sélectionné parmi les livres 
d’architecture 2019 du magazine d’a 
(D’ARCHITECTURES) – Choix librairie 
Imbernon
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C
onstruite sur la presqu’île de Giens, dans le 

sud de la France, cette maison de vacances 

a quelque chose de Bonjour tristesse, des 

Petits Mouchoirs et de Rockollection. Du 

« coup de soleil » de Richard Cocciante aussi. Un mélange 

de rires, de joie, d’amitié et d’un peu de nostalgie, néces-

sairement. Tout cela à la fois. Est-ce à cause de son envi-

ronnement et du terrain sur lequel elle est implantée, 

une parcelle en pente, découpée par quatre anciennes 

restanques, parsemée de buis et de genévriers et orien-

tée au nord, face à la mer ? Est-ce dû aux aspirations de 

son commanditaire, un homme « né dans le sud de la 

France et vivant à Paris, qui ambitionnait pour ses vieux 

jours d’avoir une maison de famille remplie de sons, 

d’odeurs, de gens qui vont et viennent constamment, 

une maison où chaque chambre porterait un nom et où 

ses proches se fabriqueraient des souvenirs à l’eau de 

mer », comme l’expliquent avec poésie les architectes 

Stanislas Zakarian et Olivier Navelet ? Ou ce sentiment 

est peut-être dû à l’organisation dispersée de l’habita-

tion, composée de plusieurs volumes en béton, distincts 

et linéaires, organisés autour d’une « place centrale », 

elle-même constituée de pavés de calcaire, comme un 

parvis méditerranéen propice aux apéritifs à la lumière 

du coucher de soleil, aux longs dîners entre amis et aux 

éclats de rire sous l’olivier planté là par les concepteurs ? 

Difficile à dire précisément… Toujours est-il qu’en plus 

de s’affirmer comme un théâtre de vie, cette maison 

de 237  mètres carrés témoigne d’une réelle exigence 

technique et architecturale. D’une épaisseur de 60 cen-

timètres, les murs en béton banché effet bois – un geste 

non pas gratuit, mais destiné à souligner l’horizontalité 

des volumes – assurent un confort thermique certain, 

quelle que soit la saison. « L’été, il fait frais à l’intérieur 

comme dans les mas provençaux. L’hiver, les baies vitrées 

orientées sud profitent de l’apport calorifique des rayons 

lumineux. Une cheminée et des panneaux solaires en toi-

ture complètent ce dispositif volontairement low-tech », 

insistent Stanislas Zakarian et Olivier Navelet. Couplés à 

des aménagements intérieurs aussi épurés qu’efficaces, 

à l’image de la cuisine ouverte en plaqué chêne et son 

plan de travail en résine, ces éléments font bel et bien 

de la « Place du Village » un écrin ultra chaleureux, parfait 

pour se fabriquer « des souvenirs à l’eau de mer »…

SOUVENIRS 
À L’EAU DE MER
Une machine à fabriquer des souvenirs, un théâtre 
de vie… Les images ne manquent pas pour décrire 
cette maison bâtie sur la presqu’île de Giens. Une 
réalisation tout en béton, éclatée en plusieurs 
volumes, qui sent bon la crème solaire et les 
embruns, et que ses concepteurs, les architectes 
Stanislas Zakarian et Olivier Navelet, ont eux-mêmes 
baptisée la « Place du Village ». Tout un programme…
TEXTE MATHIEU FUMEX | PHOTOS STÉPHANE CHALMEAU

À VIVRE | SOUS LE SOLEIL EXACTEMENT
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A VIVRE HS n° 43  
juin juillet août 2019

GIENS 

MAISON FAMILIALE
DE VACANCES
Construite sur un site privilégié, cette maison de famille, à la fois rustique et sophistiquée,  
regarde vers la mer. Ses parements de béton brut l’intègrent harmonieusement au paysage.

TEXTE : SOLVEIG ORTH  – REPORTAGE PHOTOS : STÉPHANE CHALMEAU

T out d’abord, on voit la mer que l’on 
traverse, accompagné par la haie 
d’honneur multicolore des kitesur-

feurs. Ensuite, il y a à nouveau la côte, trait 
vert foncé qui dissimule des criques sablon-
neuses au creux des rochers. Et puis, on 
découvre cette pente de - 20 % présentant 
12 m de dénivelé scindés en 4 restanques de 
schiste qui découpent horizontalement un 
site escarpé qu’un passé horticole a géné-
reusement paré de pins et de chênes verts. 
Nous sommes à l’extrémité de la fameuse 
plage de l’Almanarre sur la presqu’île de Giens. 
La situation est unique car c’est l’un des rares 
lieux où la vue sur la mer s’oriente au nord, 
vers la côte française, sans être sur une île. La 
situation admirable et étrange à la fois !

Une maison de famille
La commande est simple, aussi simple que le 
site est merveilleux : construire une maison 
de famille, ouverte à la vue et à la nature pour 
« se fabriquer des souvenirs à l’eau de mer », 
comme le dit le commanditaire. L’histoire de 
la maison est d’abord celle de cet homme 
né dans le sud de la France et vivant à Paris. 

Sportif et bon vivant, il ambitionne pour ses 
vieux jours une maison remplie du son de ses 
proches et de bonnes odeurs de cuisine. Un 
lieu d’héritage où s’entassent les petits tré-
sors de chacun. 
Cinq chambres sont envisagées pour accueillir 
cette grande famille. Deux d’entre elles consti-
tueront un pavillon indépendant pour les 
amis. Enfin, de généreuses pièces de vie vien-
dront fédérer l’ensemble en profitant de vues  
d’exception. 
Comment répondre à ses souhaits ? Difficile 
gageure pour les architectes Stanislas Zakarian  
et Olivier Navelet de concilier une commande 
intime et une construction collective compte 
tenu des autorisations administratives dras-
tiques régissant les constructions dans ce 
paysage protégé et bientôt Natura 2000 de la 
presqu’île de Giens.
Pour ce faire, il a été nécessaire de « convo-
quer l’essentiel », pour reprendre les termes 
des architectes, « éviter toute posture, res-
ter simple et généreux et surtout placer les 
préoccupations du commanditaire au centre 
du projet. Nous avons cherché à associer ses 
aspirations aux espaces de vie méditerra-

néens, oscillant entre le dehors et le dedans 
et gommant la limite au maximum ; convo-
quer la beauté brute de Sifnos (Cartier  
Bresson 1961) et l’effacement du domaine du 
Gaou Bénat (conçu par les architectes André 
Lefèvre et Jean Aubert). Il a fallu trouver le 
meilleur endroit où poser la maison sur le 
sol, la connecter aux éléments naturels. Nous 
avons recherché le frais dans ce site arboré et 
venté, en créant des espaces ombragés, pro-
tégés du vent, ouverts à la vue, mais aussi 
au soleil. »

Habiter la place
Les architectes ont ainsi en premier lieu déter-
miné le cœur de la maison. Il est ici extérieur, 
compte tenu des conditions météorologiques 
favorables. C’est une place comme dans un 
village. Elle s’implante sur la plus haute des 
restanques pour dominer le site, articuler les 
espaces et provoquer les rencontres. Des pavés 
en calcaire au sol symbolisent la place de vil-
lage méditerranéenne. Un large banc en béton 
et un olivier viennent l’agrémenter. 
Autour de cette place, des volumes bas en 
béton s’étirent pour recréer des plateformes 
dans la pente. Le pavillon indépendant se 
matérialise en un cube implanté à l’ouest de la 
place, alors que la maison, à proprement parler, 
prend place de l’autre côté dans deux volumes 
rectangulaires. En continuité de la place s’orga-
nisent la cuisine et sa salle à manger, comme 
un niveau de référence. Jeux de pente, ces 

Maître d’ouvrage : privé – Maître d’œuvre : Zakarian-Navelet architectes urbanistes – Entreprise 

gros œuvre : PiersoBat – Surface : 230 m2 SDP – Coût : non communiqué – Programme : cuisine 

et salle à manger, salle de séjour, 3 chambres, 2 salles de bains, 1 pavillon d’amis, 1 bassin de 

nage, 1 terrain de boules.
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A __
Située sur  
la plus haute 
des restanques, 
la maison 
s’organise 
autour d’une 
« place », 
un espace 
extérieur 
fédérateur, à 
l’ombre d’un 
olivier avec vue 
sur la mer.

B __
Les différents 
volumes 
en béton à 
la planche 
composant 
la maison 
s’intègrent 
harmo- 
nieusement 
dans le grand 
paysage.B

A
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Villa, presqu’île  
de Giens 
Agence Zakarian 
Navelet

Texte 
Violaine Gavuzzo

Photographe
Stéphane Chalmeau

Parfaitement intégrée à la topologie du terrain,  
la villa en béton brut offre une vue exceptionnelle 
sur le paysage marin. 

architectures CREE n° 391  
octobre 2019
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